
La médiathèque de Plougastel-Daoulas présente trois générations de
femmes artistes issues de la même famille:la petite-fille Hélène Damville, sa mère
Juliette Brigand-Damville et la mère de Juliette, Marie-Claude Herry, née Cazin.

Père, époux et gendre (…et artiste moi-même) je propose, pour pallier le caractère
très affectif de mes relations avec ces trois créatrices, le recul d’un regard sociologique
…et avouons-le sans honte, résolument «féministe» !

Marie-Claude, Juliette et Hélène, trois itinéraires qui peuvent nous
permettre d’avoir un aperçu des progrès de la condition de la femme artiste
depuis un demi-siècle. La visite de l’exposition a de quoi dérouter. De la gaîté des
thèmes de Marie-Claude (ici essentiellement floraux) à la gravité de ceux de sa
petite-fille, on passe par la poésie et l’onirisme des œuvres de Juliette.Voilà, déjà,
l’évocation d’un parcours.

L’on ne restera pas fixé sur la fonction séductrice des fleurs deMarie-Claude.
Elle-même, dans certaines de ses aquarelles, par la présence d’enfants en arrière
plan, de fruits, sous-entend une apologie de la fleur fructifère. Chacun sait qu’il
faut faire le deuil de la beauté des fleurs pour en récolter les fruits.Voilà qui peut
illustrer cette part de renoncement que Marie-Claude a consenti très tôt pour se
consacrer à l’enseignement, à ses enfants (cinq, bigre !) et au rayonnement culturel
de sa région (belle réussite que le festival de musique «Le Chant des Chapelles»
qu’elle initie en 1989). Autant de «fruits» qui rendent incongrus les regrets d’une
carrière artistique plus «égotiste». Les conditions de vie qu’elle a partagées avec les
femmes de sa génération, elle les a assumées avec un énergique pragmatisme et a
trouvé, comme elle le dit elle-même, une stratégie «à sa convenance». Au passage,
comment ne pas se rappeler que le vote des femmes n’est attribué qu’en 1945, elle
a quinze ans. Les deux générations suivantes vont en tirer des leçons.

D’abord Juliette, elle clôt ses études d’histoire de l’art par un travail
acharné sur un sujet à l’époque peu traité : «Les conditions de la création des femmes
peintres de 1870 à 1930». Une passion revendicatrice traverse cet ouvrage universi-
taire et annonce les engagements de la future plasticienne. Puis c’est notre rencontre.
Elle affirme alors sa volonté de passer de la théorie à la pratique. Et sans doute,
signe des temps nouveaux, nous avons la chance de pouvoir nous associer avec 
efficacité dans un travail à «quatre mains» pour répondre à des commandes
publiques. Nous ménageons, chacun de notre côté des recherches plus individuelles.
Celles de Juliette commencent par l’emploi du pastel pour répondre à sa fascination
du visible. L’acuité de son regard dans une mise en scène frontale et dépouillée,
conduisent portraits et autres sujets comme de l’autre côté du miroir objectif. Elle
répond ainsi, à sa façon, à l’injonction du poète : «Réfléchissez les miroirs!».
D’ailleurs cette «traversée des apparences» devient encore plus radicale quand elle
adopte la terre cuite pour rendre hommage à la poésie. Puis récemment, comme
initiée par les poètes, elle s’attaque aux grands mythes de création. On comprend
combien ce ressourcement personnel enrichit, en retour, notre dialogue dans l’art
monumental.

Hélène a grandi dans cette ambiance familiale favorable à une vocation
d’artiste. Le climat social très différent de celui de sa grand-mère, lui permet de
profiter de l’énergie communicative d’une véritable «déferlante» féminine dans le
domaine des arts, depuis à peine plus d’une génération. Plus de thèmes ou de 
disciplines réservés. Ces conditions et bien sûr ses propres qualités de profondeur,
de générosité, d’exigence vis-à-vis du dessin, ses études de philosophie, mettent
Hélène dans un questionnement de plasticienne qui a d’emblée les exigences d’une
métaphysique.Aux fleurs fructifères de sa grand-mère, au caractère poétique et
mythologique des œuvres de sa mère, Hélène juxtapose une entrée courageuse dans
«l’œuvre au noir», étape initiale d’une quête périlleuse si elle n’était accompagnée
et on peut dire sécurisée, par ses aînées.

Voilà donc une exposition stimulante qui relance le débat sur l’art au
féminin dans un lieu de culture populaire très approprié. Des exemples concrets
sont offerts ici au regard par trois femmes qui, chacune, avec leur histoire et leur
talent ont  choisi de donner en partage l’expression de leur pulsion vitale, de leur
émerveillement, et de leur questionnement existentiel.

Jacques Damville, Bosc-Hyons août  2006
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MMaarriiee--CCllaauuddee  HHeerrrryy--CCaazziinn

JJuulliieettttee  BBrriiggaanndd--DDaammvviillllee

HHééllèènnee  DDaammvviillllee

MMaarriiee--CCllaauuddee  HHeerrrryy--CCaazziinn
Née en 1930 à Boulogne sur Mer (62)
1950-1954 : Ecole Nationale des Beaux-Arts de Bourges,
parallèlement maîtresse d’internat au lycée de Jeunes Filles.
1955-1956 : Certificats de licence d’Histoire de l’Art
1954-1982 : Professeur de lettres modernes et d’arts plastiques dans les
lycées et collèges de Moulins-Sur-Allier (03), Bourges (18), Chateauroux
(36), Brest, Le Relecq-Kerhuon, Daoulas, Plougastel (29)

Expositions :
1955-1993 : Expositions collectives et personnelles de dessins et aquarelles
La Grange aux dîmes, Lycée Marguerite de Navarre, Galerie de l’Ours,
Bourges (18) Centre municipal d’action culturelle, Sergines (89)
Vieille Halle, Bracieux (41) Mairie d’Issoudun (36) Galerie Bourgeois,
Galerie Borne, Châteauroux (36) Le Frère Jacques, Brest (29) 

Centre culturel, Landivisiau (29) Mairie, Guipavas (29) Centre municipal d’expositions, Daoulas (29)
Centre culturel Jacolot, Atelier Charles Théréné, Le Relecq-Kerhuon(29) 
Agence de la Caisse d’Epargne, Musée du patrimoine, Plougastel-Daoulas (29)

1989-2001 : Conseillère municipale de Plougastel-Daoulas, adjointe à la culture.Participe à la gestion
de l’école intercommunale de musique, le Simurel .En 1998, initie la restauration de l’orgue paroissial
et la  création de la médiathèque (inauguration en 2002).

1990 : fonde le festival de musique «Le Chant des Chapelles» et le conduit jusqu’en janvier 2006.
Crée dans ce cadre, les pauses musique, la classe de chant et à partir de 1998 
«L’Orgue à l’heure du marché».

JJuulliieettttee  BBrriiggaanndd--DDaammvviillllee
Née en 1960 à Bourges 
1978 à 82 : Etudes d’Histoire de l’Art, Université de Toulouse, maîtrise mention très bien.
1982 : Ecole Nationale Supérieure des Beaux-Arts de Paris, ateliers Gili et  Krestz.
1983 : Apprentissage de la mosaïque à Ravenne. 1985 à 87 : Résidence d’artiste 
à la Fondation Dufraine à Chars (60).

Expositions :
1988 : Fondation Taylor (Paris)
1991 : Musée de Berck sur Mer (62) Musée du Patrimoine, Plougastel-Daoulas (29)
1993 : Exposition de céramiques  monumentales au Château de Gisors (60).
Présentation d’un itinéraire mythologique de jardin : «Les Métamorphoses»
à Courson en collaboration avec le paysagiste Erwan Tymen.
1995 : Hôtel  particulier Commines de Marsilly (Paris)
1996 : Galerie Samedi à Montfort-L’Amaury (78).
1997 : Centre Culturel de Remshalden en Allemagne
2000 : Unesco à Paris, Printemps de la Poésie, les «Lecteurs», portraits sculptés en terre cuite.
2004 : «Songes et figures». Exposition au centre culturel André Malraux de Rouen
Portraitiste et pastelliste, Juliette Brigand-Damville a réalisé de nombreuses commandes 
de portraits peints et sculptés.

Commandes publiques et privées réalisées en collaboration avec Jacques Damville 
1990 : Fontaine en bronze et granit à Plougastel-Daoulas, CUB de Brest (29).
1997-99 : Mural  céramique de 50 m2 dans la ville de Gournay-en-Bray (76).
1998-99 : Ensemble monumental (calvaire, table d’orientation, stèle) sur une réserve naturelle 
volontaire à  Saint Pierre es Champs (60).
2000-2002 : Labyrinthe Fabuleux, cinq scénographies sculptées en hommage aux fables de Jean de La
Fontaine dans cinq lavoirs au Sud de Château-Thierry (02).
Table d’orientation-sculpture sur la motte féodale de La Ferté Saint Samson (76).
2002-2003 : Décor sculpté en céramique, façade de la mairie de Nesle- Hodeng, (76).
2003-2004 : Itinéraire de découverte écologique en céramique St Pierre es Champs, (60).
2004-2006 : «Cérès et le petit photographe». Trois monuments à Mesnières en Bray (76).
2005-2006 : Monument à Saint Pol Roux, nouvel hôpital de pédopsychiatrie, Bohars (29).

HHééllèènnee  DDaammvviillllee
Née en 1984 à Cognac.
2002 : obtention du Bac L option théâtre à Rouen, au lycée Jeanne d'Arc.

De 2002 à 2005 : licence d'arts du spectacle - théâtre à la Sorbonne Nouvelle.

En parallèle, suit des cours de dessin, morphologie, peinture et gravure
aux ateliers des Beaux Arts de la ville de Paris à Montparnasse.
Par ailleurs, dessine et peint régulièrement dans les galeries d'Anatomie
Comparée au Muséum National d'Histoire Naturelle de Paris.
De 2004 à 2006 : formation à la sculpture dans l'atelier de Zoltan Zsako à Paris.

En 2006 : licence de philosophie à la Sorbonne.

Exposition :
2006, Galerie de l’If à Elne (Pyrénnées orientales-66)

A gauche en haut : “Ursula de profil”, 1963, fusain, 65x50 cm • A gauche en bas : “La récolte du jardin”, 1993,
aquarelle, 30 x 30 cm • A droite : “Glaïeuls et boites à thé”, 1993, aquarelle, 30 x 40 cm 

A gauche : “Sous la protection de l’oiseau”, 2006, terre cuite émaillée, 130 x 45 cm 
Au centre : “Caroline”, 1997, pastel, 56 x 22 cm • A droite : “Jacques”, 2001, terre cuite émaillée, 165 x 60 cm

A gauche : “L’île de Sein”,2004,huile sur toile, 29,5 x 21 cm • A droite en haut : “Crâne humain”, 2005, pointe sèche, 13 x 20 cm 
A droite en bas : “Crâne de bovidé”, 2005, huile sur toile, 46 x 38 cm

Visuels en médaillons ci-dessus : autoportraits de chaque artiste
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